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—Elle ne gouverne plus, capitaine I s'écria-t-il sourdement.

—Bas le raat d'artimon I

Cinq minutes après, l'arbre, sapé d sa base, s'abattait avec un
horrible craquement.

Déjà, le brick se relevait, lorsqu'un autre coup de vent faillit

le submero'cr de nouveau.

La position était désespérée. Il n'y avait plus à liépîter. Le
commandant le comprit. Assis à son banc de quart, il avait

surveillé avec un sang-froid merveilleux les progrès de l'ouragan,

et quand il vit qu'il ne lui restait qu'un moyen de sauver son
vaisseau, il n'hésita pas à l'employer.

—Rasez-tout ! s'écria-t-il.

Puis, le bruit cadencé des haches frappant à coup Vedoublés
les pieds des deux derniers mâts, se joignit aux mugissements des

éléments en furie, et bientôt le navire flotta au gré des flots.

La tempête se calmait peu à peu
; on renaissait à l'espérance,

lorsque, tout à coup un calier parut sur le pont.

—Nous faisons eau ! dit-il, au capitaine qui se tenait sur le

gaillard d'arrière, debout, immobile, les bras croisés sur la poi-

trine.

—Gréez les pompes I ordonna l'autre, sans qu'un muscle de sa

face bougeât. Où est la voie ? demanda-t-il ensuite au calier.

—Dans la soute aux biscuits. Trois pieds de bordage en
dérive.

—Tout le monde aux pompes !

Chacun s'empressa d'obéir et au bout d'une heure les pompes
commencèrent à franchir. Alors les calfats descendirent dans
la cale et parvinrent à réparer les principales avaries.

Mais la nuit était arrivée, et il fallut remettre au lendemain
le soin de s'orienter.
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Le brick qui venait, grâce à l'habileté de son capitaine, d'échap-
per à cette épouvantable tourmente s'appelait VAlcyon. Parti
de Marseilles avec un chargement de vins pour la Louisiane, il
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